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« Ça y est, c’est parti ! » En cette

journée ensoleillée de novembre,

Maxime Lécuyer est tout sourire. Il

est enEspagne pour trouver sesfu-
turs bureaux. Il y a quelques mois,

jamais il n’aurait pensé que la pre-

mière filiale de Meotec, un cabinet
de conseil et d’ingénierie de

400 consultants, qu’il a rejoint un

an auparavant pour le développer à

l’international, ouvrirait sa pre-
mière antenne à Madrid. Certes,

l’Espagne figurait bien dans la liste

des six pays européens qu’il avait

sélectionné pour potentiellement
s’implanter. Mais il pensait bien que

l’Allemagne remporterait, au final,

son suffrage. Seulement voilà, il y a

des rencontres qui chamboulent les
certitudes.

Pour Maxime Lécuyer, ce sera

celle avec les conseillers du com-

merce extérieur (CCE).Après s’être
fait aider par BusinessFrance pour

sonétude de marché théorique, il se

dit qu’il lui faut aussi des informa-

tions pratiques. Et se tourne, sur
une recommandation du Medef,

vers ces conseillers dont il n’a ja-

mais entendu parler. Il découvre

alors l’existence de ce réseau de

4 500 chefs d’entreprise, nommés
par le premier ministre et présidé

par Alain Bentéjac, qui met bénévo-

lement son expérience au service
du développement international

desentreprises françaises.

Au total, il en rencontrera une

trentaine, quadrillant les six pays

qu’il avait alors sélectionnés. « Ils
ont été d’une aide précieuse,que ce

soit sur la culture du pays, sesmodes

de contractualisation, les choses à

faire ou nepas faire, la manièredont

les Français sont perçus dans tel ou

tel pays ; ils nous ont ouvert leurs

contacts. Au final, l’Espagne s’est
révélée comme une évidence, alors

que l’Allemagne ne nous correspon-

dait pas.Chacun s’est révélé franc et

bienveillant, et moi toutes mes
convictions étaient ébranlées», ra-

conte-t-il aujourd’hui. L’objectif
est qu’en 2022, après l’ouverture
d’une entité en Italie, l’internatio-
nal représente 15% du chiffre d’af-
faires de Meotec.

Les bons réseaux

« C’est une belle histoire » , sourit
Emmanuel Mielvaque, le président

des60 conseillers du commerce ex-

térieur en Espagne. Installé depuis

22ans à Madrid, à la suite d’un vo-
lontariat international en entrepri-

se(VIE) chezAltran, lejeune quadra

est désormais àla tête de l’entité es-

pagnole de TMC, une société de
conseil high-tech. Dans son quoti-

dien, il « aime accompagner lesen-

trepreneurs dansleurs idéesfolles » .

Comme CCE, c’est finalement un
peu la même chose…La mission est

d’internationaliser les entreprises

françaises ; et ce n’est pas toujours
une mince affaire.

« Lesentrepreneurs n’ont pas tous

consciencedesgrilles de salaires ici

- les salaires partent bas mais pro-

gressent ensuite vite -, desproblé-
matiques régionales, n’ont pas tou-

jours les bons réseaux » , relève

Emmanuel Mielvaque. Dans leur
mission, les CCEdoivent aussi sou-

tenir le développement des VIE,

donner une image attractive de la

France dans du pays dans lequel ils

sont installés et donner desconseils
aux pouvoirs publics, via notam-

ment les ambassades,avec lesquel-

lesils ont des liens étroits.

Tous ces sujets sont justement à

l’ordre du jour du bureau des CCE

enEspagne, qui seréunit ce jour-là,
à la résidence du consul de France,

Cyril Piquemal. Il y a là les patrons

pays deDassault Systèmes,du Cré-

dit agricole…On fait le point sur les
23dossiers dementorat d’entrepri-
sessuivies cette année. On passeen

revue l’organisation de la French

Tech Day fin novembre ; du « mois

de l’investissement » faisant la pro-
motion des réformes engagéesdans

l’Hexagone qui commence début
décembre ; du grand prix des VIE,

organisé avec Business France - et
pour lequel il faut trouver des en-

treprises sponsors, etc. Emmanuel

Mielvaque annonce aussi que les

CCEvont aider la Junior entreprise
de l’université de Dauphine à trou-

ver desmissionsen Espagne.

Lachef du service économique de

l’ambassade, Shanti Bobin, qui as-
siste à la réunion, en profite pour

leur glisser qu’elle cherche une en-
treprise utilisant le nouveau systè-
me espagnol de récolte de la TVA

que pourrait visiter le ministre des

Comptes publics, Gérald Darmanin,
qui vient d’annoncer sa venue pour

le surlendemain ! « Être CCE, c’est
aussi mobiliser notre réseau et don-

ner cegenre decoupdemain », glis-

se un participant. Au bout d’une
heure, le planning est chargé pour

les trois prochains mois. « C’est
vrai, c’est unemissionpatriotique qui
prend du temps », admet Emmanuel

Mielvaque.

Cette année, en Espagne, deux

membres qui ne s’impliquaient pas

suffisamment n’ont pas,chose rare,
été reconduits après leur mandat de
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trois ans. L’époque où les chefs
d’entreprise se disputaient le titre

de CCEseulement parce que cela

leur donnait de grandes chances

d’obtenir la Légion d’honneur sem-

ble révolue…

Ils ont été

d’une aide

précieuse,

que ce soit

sur la culture

du pays,

ses modes

de contrac-

tualisation,

les choses

à faire ou ne

pas faire, la

manière dont

les Français

sont perçus

dans tel

ou tel pays ;

ils nous ont

ouvert leurs

contacts

MAXIME LECUYER

(MEOTEC)

60 conseillers du
commerce extérieur
sont installés en
Espagne.Leur

bureau s’est tenu
à Barcelone. ROBERT
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